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RÉSUMÉ 
La série des terrains quaternaires del Haouaria: 
- Permet, par l’examen des faciès sédimentologiques et de la faune, de décrire en 3 phases de transgression, de 
stationnement et de régression, un cycle eustatique complet de la mer tyrrhénienne. 
- Met en Pvidence des dépôts de 2 de ces cycles par une succession continue observée sur le terrain et la construc- 
tion d’une meme et unique plate-forme tyrrhénienne en bordure des côtes nord-orientules de la Xunisie. 
- Permet une corrélation stratigraphique entre les seqaences sédimentaires marines du tyrrhénien et celles 
continen.tales du Pleistocéne supérieur et de I’Holocéne avec datation historique de ce dernier. 
- Par des observations complementaires le long de la côte est du cap Bon, apporte des arguments de neo- 
tectonique quaternaire récente aux déformations en altitude enregistrées par la plate-forme tyrrhénienne du cap Bon 
et donc par la presqu’île entière. 
RlOTS-CLÉS : Tyrrhénien - Formation Réjiche - Cycle eustat,ique - Stratigraphie du Quaternaire marin et 
continental - Dat;ation historique de 1’Holocène - Néot,ectonique quat,ernaire. 
ABSTRACT 
STRATIGRAPHIC RELATIONS BETWEEN THE QUATERNARY CONTINENTAL AND MARINE SEDIMENTARY SEQUENCES 
IN THE SECTION OF THE EL HAOUARIA CHANNEL 
(CAP BON-NORTHERN TUNISU) 
Xhe series of the quaternary formations in El Haonaria: 
- Makes if possible through the analysis of the sedimentological facies and the farrna to clescribe a complete 
eustatic cycle of the Tyrrhenian Sea in the three phases of transgression, stability and regression. 
- Reveals deposits belonging to two of these cycles through a continuous succession observed in the field and the 
formation of a single tyrrhenian platform along the no&-eastern cous& of Tunisia. 
- Allows to make a stratigraphie correlation between the marine sedimentary sequences of the Tyrrhenian and 
the continental ones of the Upper Pleistocene and Holocene along with an historical dating of the latter. 
- Gives through additional observations along the eastern toast of Cap Bon indications of some 
recent quaternary neotectonics in the deformations which are found ut a high altitude in the tyrrhenian platform of 
Cap Bon and there-fore in the whole peninsula. 
KEY-WORDS : Tyrrhenian - Rejiche formation - Eustatic cycle - Stratigraphy of the marine and continent.aI 
Quaternary - Historical dating of t,he Holoc,ene - Quaternary neotectonics. 
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Cf2t.t.e note est. centrbe sur l’étude des dép& c6tiers 
quat-ernaires t,ant cont.inent.aux que marins, tranchés 
par le canal d’kacuation des eaux de la Garaet. el 
Haouaria situér % l’est-rémit. nord-est du cap Bon. 
IXrigé d’ouest en est., perpendiculairement. à la cote, 
le canal relie 1’ancGn marécage A la mer en quelque 
1 800 ru avec une d~nivelte de 25 m. 
En 196’3, GROSSE avilit, dans ses t?tudes géo- 
mnrphologiques dur la p@ninsule du cap Bon, exe- 
miné les relations qui existent. dans cette région 
rntre lrs surfaces continentales successives du Qua- 
ternairr rt les li<nrs de rivage ftensées leur corres- 
pondrr. Xuparavant, GO~ERT avait. rléjh signalé, 
priss de hlerrzrl Timirne, l’esistence de 2 dunes 
crcitiPres empil&3 et sépark entre elles par une 
cwiclw I~F collul-ions continentales. EL,ouGknu (1 %Oi 
avait. ékndu ses observations sur le Quaternaire 
marin du rivage est-t.unisirn d’el Haouaria jusqu’a 
hlonastir. CU<J~E (191ic) avait envisagé, dans le sud 
t.miisien, une preniii+f> corr6lation entre surfaces 
cent-inrnt.ales et formations de plages quaternaires. 
JAUZEIN (1Wi) ayait également tenté une première 
s-ynthke concernant les cordons de plage byrrlié- 
mens qui bordent le5 ccXes nord et est du pays. 
F:I~ 1976, COLLEIIIL a effectué l’inventaire des plages 
an&nnes successiwment~ 4tagées entre 233 m 
d’altitude ftt. le niveau actuel de la mer dans la région 
de Naheul, au bud du cap Bon. Enfin, clans le cadre 
dr la !Jornmission d’ót,ude des lignes de rivage 
qiiatçwraire de la M6ditrrrante, PASKOFF et SJ\NLA- 
VILLE ont. bté amenés 0 propf:wr en 19% une nfmvelk 
nomenclature des lignes de rivage t.yrrhéniennes 
l.,asér sur le faci& sédiment.ologique des riépht.s 
c.6tiers. L’usage d’une telle c.onception formation- 
nrlle a wnduii- K.khrnuN (1981) ô. en examiner la 
valeur et. h en cllerchw la significnt.ion néotectonique 
dans la rGgi«n de Monastir. 
Le planrlwr du canal d’el Haouaria at,tr?int, les 
sables géaeus du Plioctne supkrieur marin sous 
faci& &t.icn. Srs couches, inclinées de quelques 
clegrés reulemt~nt. vers l’est ccmst,ituent le sulbxtra t.um 
imrrkliaf de la sucwssion t.rès remarquable des 
alternances marines et continentales que présentent. 
les htrps du canal. Ces dép0ts prat.iquement horizon- 
taux sont exclusivement, fl’@f: quat.ernaire et peuvent. 
tJt.rc divisés en :: séqufww sédimentaires : 
- M la base, une sPqwnw du Qualernaire niuyen 
t~t.uriposf:‘f~ de dép6ts marins puis continent,aux ; 
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- au-dessus, un complese marin tyrrhénien dont. la 
ligne de rivage jalonne contin~mlent~ la plus grande 
partie des cotes tunisiennes ; 
- au sommet-, des épandages colluviaux superfi- 
ciels du Quaternaire récent, r.ontinent-al. 
Ent,re 26 et %O ni d’alt.it,ude, cet& séquence appa- 
rait. lrnrizontale depuis la (Garaet el Haouaria jusqu’au 
cordon ccitier tyrrhénien qui lui succede en direction 
de la mer. Elle repose ent.iérement. sur les sables 
grbseux pliocènes dont, la surface de cront.act. apparait 
sous la forme d’un plan de ravinement cannelé. Les 
skdiments sont marins à la base, laguno-continentaux 
au sommet. Leur surface est. aplanie en un glacis 
scellé par un enwwXement. pédologique de c.alcaire. 
La séquence, kpaisse de prPs de 6 ni, ne prkente pas 
de solut.ion de ront.inuit6 apparente enbe ses couches. 
T)e la hase au wmmet, on y observe : 
- un c*onglom~rat. Cpais de 1 m, composé de galets 
cylindriques arrachés à la surface canne1é.e du plan- 
cher gréseux et. de galets arrondis provenant des grk 
de l’Oli;o-hliocPne du cap Bon. Cimenté par du 
calcaire, sa texture est. celle d’une dalle formée clans 
l’eau en milieu lagune-marin. Sa partie supérieure 
comporte un minw lit. fossilifére comprenant des 
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Sol sabla-ar ileux. 
Croûte cal ? aire. 
Calcaire. de nappe à galers. 
marne sableuse a ras kelL et galets. 
Calcaire de nappe a galch. 
Marne sableuse a ras kelb etgalets. 
Calcaive de nappea galets. 
Marne sableuse a ras kelb. 
Calcaire do nappe a coquilles, 
galets etcylindres degrès. 
Grès plioccnr a surface cannelée. 
ni»yw. 
petit.s moules 11e gastéropodes et. de lamellibranches 
t.rop banals pour dat,er st,ratigraphiquement le 
conglomerat. ; 
- au-dessus, 1 h 5 m de marnes sableuses brun- 
jaune incluent des lentilles de galets. Leur depot. 
en milieu lagunaire est. atteste par un intense gley 
verdàtre qui‘imprt~ne leur masse et par d’abondant.s 
amas de calcaire pulvérulent, p6trifié, en forme de 
« Ras Iiell:) j> (signifiant- t.6t.e de chien en arabe). Elles 
sont. int.erst,rafifiées par plusieurs dalles de calcaire 
enchassant quelques galets greseux d’Oligo-Mioc.tne, 
celles-ci pouvant, latéralement passer à de véritables 
conglomérat,s. -4 15 km au sud du canal, des forma- 
tions lagunaires semblables avaient. été cartographiees 
VII amont du tombola de Këlibia (BURE~~, 1959). 
La ligne de rivage t.yrrhénienne a toujours été 
reconnue en Tunisie dans le cordon quasi continu 
des pIageS lapidifiées et. eACaYJl%k!S qui, en arriere de 
la ligne de rivage actuelle, apparait borde d’édifices 
dunaires siliceux sur le rebord septentrional du pays, 
oolithiques ou siliceux sur sa bordure orientale. Ce 
cordon se situe genéralement. dans la partie haute de 
la plate-forme cot,iere construite depuis le début du 
Quaternaire moyen en amont. du plat,eau continental 
pelagien de la Tunisie et, du haut-fond qui relie ce 
pays a la Sicile. Cet.te ligne de rivage a et&, jusqu’a 
present., considérée comme devant inclure en tous 
ses points les El cycles de transgression-régression 
de la mer tyrrhénienne tels que ies avaient définis 
alors BONIFAY et, ~~ARC: en 1959. Et, selon la çoncep- 
tion altimétrique qui prévalait a ce moment-, leurs 
dép6t.s devaient se retrouver a plus de 20 111 d’alti- 
tude par rapport. au niveau actuel de la mer pour le 
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Paléot,vrrhenien, +15-12 m pour l’Eutyrrhénien, et 
8-5 m pour le Néotyrrhénien ou Ouljien (CASTANY et 
OTTMANN, 1957; BONIFAY et MARS, 1959; JAUZEIN, 
1967). La ligne de rivage actuelle se situe quant. a 
elle a 2-0 m. Or les observations récentSes effectuées 
en de nombreux points du cordon cotier tunisien 
(COLLEUIL, 1976; PASKOFF et SANLAVILLE, 1979) 
révèlent que ses dépots successifs sont tantôt étagés, 
tantôt. superposés, leur nombre et l’altitude de leurs 
gisen1ent.s btant variables. En att.endant. la mise au 
point d’une définition stratigraphique et une dat.ation 
plus précise des cycles sédiment,aires tyrrhéniens, 
$JAUZEIN (1967) et surtout PASKOFF et SANLAVILLE 
(1979) ont. prefi-ré jusqu’alors distinguer chawn 
d’ent.re eux par leur faciès en leur at,t.ribuant un nom 
de formation : Douira. Réjiche, Chebba. 
A la cote de 16-l(.) m, la coupe du canal d’el Haoua- 
ria montre que la séquewe inférieure précédente est 
recouverte par une autre séquence sédimentaire 
comprenant. des depots de plage suhhorizontaux et 
une dune @sifiée. 
C’est ainsi que d’amont en aval du terrain et donc 
de bas en haut de cette seconde séquerme, on observe 
que : 
le sommet, de la séquence inférieure préc.édente 
comporte une marne sableuse brun-jaunàt,re à 
Ras kelb, scellée par un encroutement calcaire 
pédologiyue plus ou moins feuilleté et recouverte 
par une dalle de c.alcaire lagunaire epaisse de 1 m, 
c.ont.inue en amont. du point d’observation, disloquée 
en aval a son cont.act avec la nouvelle séquence 
marine ; 
sur c.ett,e dalle calcaire s’appuient 2 petits bancs con- 
glomératiques épais de 10 à 30 cm, composts de galets 
provenant, pro part,e du grbs pliocene du substratuni 
local et pro ~MU*~P de la dalle c.alcaire du mur d’appui. 
Ces 2 petit,s bancs sont séparés par -1-O cm de sable 
brun-jaune passant, en aval a de la marne à Ras kelb. 
Ce sable intermédiaire c,oni.ient, des débris de gros 
Pectoncles et, de gros Cardium ainsi que des petit,es 
çoquiltes de Vénus. Le COTIglcJIdTata supérieur livre 
en outre, quelques grosses ostrées c.arriées et cassées. 
Ces couches marines s’enforment rapidement dans le 
plancher du canal sauf le conglomerat, supérieur qui 
c.ontinue A affleurer jusque sous la dune tyrrhénienne 
située à l’aval au niveau de la c0t.e topographique 
de 14-19 m. 
Ce meme conglomérats est. a son tour recouvert 
par -NI cm de sable marneux brun-jaune a Ras kelb, 
recelant, des petit.es coquilles de Vénus et, de Rosinia 
et, passant vers l’aval a un sable jaune a coquilles 
d’Hélix terrestres. 
Ce sable a servi de plancher a un petit étang cotier 
qui s’était. créé en bordure du rivage. Par la suit,e, 
il a ét.é comblé par le sable fin, blanc., oolithique, qui 
a servi cle matériau pour l’edification de la dune 
côtière correspondant à ce nouveau rivage. Le 
remplissage éolien de l’étang a ainsi enfoui de nom- 
breuses coquilles de petits Hélix terrestres et 
d’Hydrobies. 
Sur ce qui était le bord marin de l’étang gisant 
aujourd’hui sous la dune côtiere, le sable jaune du 
plancher est recouvert par un nouveau conglomérat 
marin épais de 10 à 20 cm, composé ‘de galets de grès 
pliocène et de la dalle calcaire du sommet de la 
séquence inférieure. Dessus repose une mince couche 
de sable grossier consolidé. C’est dans ce conglomérat 
qu’apparaissent les premiers G Strombus bubonius )) 
présents dans la coupe. 
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présence qui caractérise ici la ligne de rivage tyrrhé- 
nîenne dénommée en Tunisie G formation Réjiche 1). 
Cette couche à strombes est a son tour recouverte, 
quelques mètres plus en aval, par une autre couche 
identique qui, horizontale, affleure jusqu’à la marche 
topographique de 12-10 m, laquelle surplombe un 
glacis de régression de la mer tyrrhénienne. 
Sur une longueur de 300 m en direction de la mer, 
ce glacis présente une dénivelée de 8 à 10 m de 
hauteur. Sa constitution provient de l’existence au 
même endroit d’une falaise due à un léger effondre- 
ment en gradins vers l’est des grès pliocènes formant 
le toit de la plate-forme continentale actuelle du 
cap Bon. La présence de cet accident a permis A la 
mer en régression d’abandonner sur place une 
succession régulière de dépôts de plage, chacun étant 
peu épais et caractérîsé par une grande abondance 
en coquilles de gros Pectoncles et de Cardium. 
L’inclinaison de ces dépôts vers la mer, voisine de 
1 à 20 en amont, passe à 100 au milieu de la pente et 
revient à 1 à 20 en aval. Le sommet de leur empile- 
ment présente de nouveaux conglomérats à strombes 
subhorizontaux, calés a 4-5 m d’aIlAude et vîsibles 
le long des 200 a 300 derniers mètres de la coupe 
restant à parcourir pour atteindre la plage actuelle. 
h ces nouveaux conglomérats correspond également 
une nouvelle dune côtière construite immédiatement 
au nord du canal. Ainsi chaque conglomérat à 
strombe paraît représenter un épisode de stationne- 
ment de la mer avant qu’une nouvelle phase de 
retrait n’entraîne c.haque fois l’édification d’une 
nouvelle dune côtière. Ici, l’épaisseur totale des 
dépôts régressifs du complexe tyrrhénîen atteint 
10 à 15 m. 
Chacun des dépôts de cette plage de régression est 
recouverte par une strate de sable grossier durci en 
forme de plaque dont se détachent de véritables 
lames inclinées et parfois entrecroisées de sable fin, 
éolien, blanc, oolithique, tournées vers la dune 
édifiée à 14-10 m d’altitude en amont du glacis de 
régression. 
PIIOTO 1. - Ire plage B strombes de la formation Réjiche ou 
Eutyrrhbnienne dans la coupe du canal d’el Haouaria (Cap 
Bon-Tunisie septentrionale). 
Or, c’est dans cette même séquence que GROSSE 
(1969) dans le cap Bon et PASKOFF (1979) sur la côte 
orientale du Sahel tunisien avaient observé leur 
Cette description offre une démonstration specta- 
culaire du mécanisme de construction d’un édifice 
éolien marin par vannage des sables de la plage 
abandonnée par la mer en régression. Cette construc- 
tion dépend aussi de la morphologie locale du rivage. 
Ici, la Ire dune tyrrhénîenne s’élève à 30 m d’altitude 
et ses versants sont fixés par une croûte calcaire 
blanche, lamellaire, qui correspond à celle du glacis 
post-tyrrhénîen qui l’encadre, dernier et plus récent 
glacis du Quaternaire moyen qui, en Tunisie, comporte 
une croûte calcaire à sa surface, l’apparentant de la 
sorte à la surface tensiftienne du Maroc. 
100 m avant d’atteindre la mer, le dernier dépôt 
de plage tyrrhénien visible, passe sous un petit étang 
côtier ac.tuel large de 50 m t.otalement rempli par 
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FIG. 4. - Sch6ma de construction de In dune cût.i&rr A partir des pla,aes rPgressives Lyrrhénicnnes. 
du sable argileux brun-jaunâtre. Il est flanqué de 
part et d’autre par un cordon dunaire de sable gris 
accumule sur 2 m de hauteur, au-dessus d’un sol 
noirci formé à partir d’un sable brun rouge de 
I’Holocène. Ce cordon sableux constitue la ligne de 
rivage actuelle et appartient au Flandrien ou Versi- 
lien. 
Enfin, à 200 rn au nord du canal, entre la dune 
tyrrbénienne précédente et la mer, une autre dune 
consolidée, haute de 15 m apparaît, calée à 4-8 m 
d’altitude. Son sable oolithique mais aussi siliceux. 
:jaune-brun, est. structuré en forme de plaques 
mclinées et entrecroisées. Un encroûtement calcaire 
tixe son versant marin. C’est précisément cette dune 
qui recouvre les conglomerats à strombes situés a 
la cote 4-5 m dans la coupe du canal et sa position 
intermédiaire entre la dune de la formation Réjiche 
d’amont, et le rivage actuel pose le problème de son 
attribution stratigraphique. 
D’un point de vue géomorphologique, la série 
tyrrhénienne d’el Haouaria constitue un glacis 
recouvert de sables argileux brun-rouge, contenant 
des galets gréseux d’Ohgo-Miocène en amont et 
ayant subi une pédogenèse de type isohumique. La 
granulométrie de ces dépôts superficiels ainsi que 
la presence des galets et leur disposition prouvent 
ici leur origine allochtone vis-Q-vis de leur substra- 
tum continental marno-sableux. Le glacis ainsi 
défini s’étend de la Garaet jusqu’a la pente de 
régression des plages tyrrhéniennes. 
Les marnes sabIeuses continentales apparaissent 
perforées par un karst dont les cavités, profondé- 
ment enfoncées dans ce matériau, sont remplies par 
le stdiment de la couverture enrichi en Ras kelb à 
l’amont,, et en calcaire difrus encroûtant les parois 
des cavités à l’aval. 
La même morphologie carac.térise le modelé des 
dunes coniinentales environnantes, . I associees au 
glacis. 
PHOTO 2. - Poche karstique encroût& de calcaire creusée 
dans les dépals continentaux du Pleistocène supbricur. Canal 
d’el Haouaria (cap Bon-Tunisie septentrionale). 
Au niveau de l’étang tyrrhénien, les sables argileux 
superficiels ne sont pas calcaires et contiennent 
d’abondantes petites concrétions ferromanganiques. 
Cette pédogenèse remonte au début du Quaternaire 
récent. En revanche l’encroûtement calcaire du 
glacis s’incruste, ici, profondément, jusqu’a la base 
du remplissage éolien de l’étang fossile comme il 
revet en partie le plan incliné des plages de régression. 
La formation et l’incrustation calcaire du glacis 
sont donc contemporaines du retrait de la mer 
tyrrhénienne et l’âge de celui-ci doit donc être 
rapporté a la phase finale de la sédimentation du 
Quaternaire moyen continental. II équivaut encore 
au glacis 2 défini par COQUE (1962) dans le sud 
tunisien. 
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Par la suite ce glacis a été frackrk par des failles 
de direction ouest-est significative, manifest,ant par 
la de l’activité néotectonique récente subie par la 
région du cap Bon. 
Le retrait de la mer t.yrrhénienne a. provoqué 
l’érosion du glacis dont les entailles ou les dénivella- 
tions ont été enfouies sous une nouvelle couverture 
c.olluviale mise en place pendant I’Holociine. 
Ire coupe dans les griffons du glacis. De bas en haut 
apparaissent : 
- 2 à 3 m de sables argileux brun-rouge, surmon- 
t,és par des lentilles de galek gréseux d’Oligo- 
Miocéne. La base, brun-jaunatre, est structurée en 
prismes de 3 & 7 cm de diamètre, imprégnée de gley 
et semée de taches et de concrétions ferromanga- 
niques. La partie moyenne est structurée en prismes 
plus grossiers et contient encore des taches et des 
concrétions. Le sommet est polyédrique, marmorisé 
de peuso gley et envahi par des taches et de grosses 
c,oncrétions ferrugineuses. Il se termine par un 
horizon brun jaunltre, sans skucture et sans inclu- 
sion. Ce premier dép% a donc: subi une phase d’hydro- 
morphie au cours de sa pédogenèse brunifiante ; 
- dessus, 40 A 100 cm de sables ou de sables 
argileux brun-rouge, renfermant des ga1et.s gréseux, 
patinés, d’Oligo-Miocéne. La structure est poly- 
édrique et la masse du sédiment tachée par de 
l’oxyde de fer; 
-- enfin, 20 A 40 cm de sable éolien brun ou gris 
brunatre contenant de la matiére organique plus ou 
moins noircie. 
2e coupe SLLP la pe& cles plages régvessiues. Entre 
la dune tyrrhénienne et. la mer, la pente du glacis de 
rkgression s’abaisse de 13-10 m 4 0 m d’altkude. La 
séquence des dépfits de la coupe des grif’fons s’y 
retrouve, non plus empilée, mais ét,alée d’amont en 
aval. De plus, si la couche inférieure y a une origine 
colluviale, les couches moyenne et supérieure ont 
une origine éolienne. 
DISCUSSION 
A la fin du Pliocène et pendant la majeure part,ie 
du Pleistocéne, le haut-fond qui reliait. l’île que 
constituait le djebel Abderrhamane situé au centre 
de la péninsule act.uelle, A c.elle du cap Bon propre- 
ment dit, aurait Bté érigé en plate-forme à fleur d’eau. 
La sédimentation bordière du Quaternaire moyen 
l’aurait alors transformée en lagune c6tière définiti- 
vement continentalisée par l’édification sur ses bords 
des cordons c0tiers tyrrhéniens. 
De’pst moyen sabloargileur à sol brvn modal ou 
hydromorphr. 
Lit discontinu dr galctr d’Oligomiarina dans 
un sable aqileux. 
Le problbme posé par cette premike sbquence 
skdimentaire situ+ W 25-20 m d’altitude en amont 
du canal d’el Haouaria, corwerne son àge strati- 
graphique. Elle y apparnit- immédiatement surmont.ée 
par le complexe marin t.yrrhénien dont, la formation 
tunisienne Rejic.he cJui le constitue en grande partie, 
jalonne toute la c6t.e orient,ale du cap Bon. Elle 
supporte égalernentz le dernier et plus récent glacis 
continental qui soit. scellk par une croùte c.alcaire et 
dont on sait. que, dans t.oute la Tunisie, il représente 
le t,erme géomorphologique final du Quaternaire 
moyen ou Pleistockne supérieur. En revanche, le 
contact basa1 de cette séqwnce avec les gri:s aetiens 
qu’elle ravine ne permet pas de préc.iser son àge par 
rapport & un quaternaire plus ancien. Elle ne peuf. 
autrement e’tre d&+ignée que postérieure au Plioc.ène 
supérieur. 
X l’origine de sa découvert,e. EL~UARD (1960) avait 
pensé reconnaitre dans la wuche inférieure marine 
de la séquence, un témoin des premières t,rans- 
gressions quaternaires. Remarquons ici que le cordon 
marin correspondant, Q crtt.e couche marine inférieure 
se retrouve en amont du t,ombolo de Kélihia à 20- 
30 m d’altitude, B l’oued Lebna A. 50 m d’altitude 
et dans la région de ïVabeu1 B 100 m d’altitude, tou- 
jours posée en ravinement sur les grf?s astiens. Son 
attribution stratigraphique est donc liée A l’identi- 
fkat,ion et B la dklimitation de la plat.e-forme ccitière 
tyrrhénienne pour en faire du Paléotyrrhénien. 
La description du complexe tyrrhénien ou (t for- 
mation Réjiche 1) d’E1 Houaria dont le cordon c6tier 
jalonne le rivage oriental non seulement du cap Bon, 
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mais de toute la Tunisie moyennant des variations 
de facibs liées aux conditions écologiques et morpho- 
logiques lowles, at,tire plusieurs remarques. 
(u) La partie de la coupe du canal d’el Haouaria 
comprise entre 16 m d’altitude, cote topographique 
locale du sommet de la séquence infbrieure précé- 
demment, dt%rite, et 2 m, cote de la plage actuelle, 
représente l’ensemble de la formation Réjiche en 
raison de la cont,inuité de la sédimentation marine 
de ses wuchex. Le c,aractére apparemment complet 
de sa &quencc permet particuliérement d’y distin- 
guer les 3 phases successives d’un cycle marin ccXier 
entier. 
Une phase dtx trans~pssion de lu mer: typée par les 
2 conglomérats A Pec.t.onçles, Cardium et Ostrées 
souvent, brisées (lui gisent A la base de la séquence, 
matf?riel clétritique mis en place par une mer en 
période de haute énergie. 
Utle phase tic .-iatio~u~ement de la mer: exprimée 
par des conglomdrats A strombrs et la création 
d’ét.anps çcitiern 51 petits Cardium, Hélix et Hydro- 
bics. Deus phases ré.pét@es ont ici présentes A l-I-- 
10 m et. à 5-4 ni. 
I:II~ phw de rt~gression de la mer : représent,ée 
JJar la %?cession des strates sableuses ü Cardium et 
A Pec3oncle~ errlpilée~ obliquement les unes sur les 
autres le long du glacis inc.liné de 10-2 m d’altitude 
et. dont le vannage des sables fins, oolithiques, a 
permis l’édification des dunes c.83ères calées respec- 
tivement k 15 m et A 4-8 m d’alt,itucle. 
Il arrive que ces phases, observkes isolément les 
unw des autres A la faveur des coupes part.ielles 
fréquentes le long des ccXes tunisiennes, puissent 
ct.rt: regardées comme autant de lignes de rivage 
t.yrrh&niennes tlist.inctes les unes des autres par leur 
faciés et. I~ar leur faune. C’est. ainsi que si l’on avait, 
observé isolément. la skquence inférieure marine de la 
format.ion RPjiche d’el Haouaria, on aurait pu la COI~ 
parer et l’assimiler à la formation Douira décrite par 
P~SKUFF sur le rivage du salle1 de RIadhia. Par contre, 
011 serait fondé ?I se demander, en présence des descrip 
tiens qui en ont. été faites, si la formation Douira 
ne serait pas ell+mème, dans son site éponyme où 
elle apparaît, amplifiée par les conditions locales de 
sa formation et de son extension: le dép& amont de 
la transgression tyrrhénienne Réjiche seulement. 
S&part;e du depot. des autres phases du cycle marin 
par une intewalation continent.ale marquant un 
Gbut dr r&rr?ssion. 
(h) La transgression néotyrrhknienne avait déja 
ét.t signalée 6 Monastir (CASTANY CT., GOEWRT et 
HARSON, 195(i), Ksibe et Médiouni (J~UZEIN, 1967), 
Zar& (CASTANY, 19%). Depuis 1976, PASKOFF et 
SANLAVILLE PII ont d8couvert d’autres gisements 
A. FOURNET 
autour du golfe de Tunis (Hammam-Lif, Aïn Okt.or) 
et clans le sud tunisien (Zarzis, ile de Djerba). Ces 
auteurs ont désigné le dép0t. de transgression de cet 
épisode marin sous le vocable de B formation Cheb- 
ba v et la dune wrrespondant au début de la régres- 
sion sous celui de a formnton Sidi Salem s). Les 
rec.herches de E~AMOUN (1981) sur le Quaternaire 
marin du plateau de Monastir et de Ksiba el Médiouni 
ont remis en cause l’existence du Néotyrrhénien 
dans la région. 
Dans la coupe d’el Haouaria, la descript,ion du 
complexe tyrrhenien ou formation Réjiche montre 
qu’au-dessus de 2 dép0ts grossiers à strombes 
successifs, actuellement calés g 14-10 m et 5-4 m, 
existent 2 dunes Gtiéres correspondant Q 2 stades 
de régression de la mer. Les études de GROSSE au 
cap Bon et de JAUZEIN dans le Sahel ont fait corres- 
pondre les dép& du cordon c0tier Réjiche & ceux 
de 1’Eutyrrhénien de BONIFAY et MARS. Il en irait, 
donc de nième de la dune située à 14-10 m à el 
Haouaria. En c.e c.as, et malgré l’absence de dépôts 
de transgression, sous elle, la dune de 5-4 m d’el 
Haouaria devrait. c.orrespondre au N@otyrrh&nien de 
ces auteurs ou encore A la formation Chebba-Sidi 
Salem de PASKOFF et SANLAVILLE. De merne, il 
faudrait, considérer comme néot,yrrh&nien, le platier 
marin qui, sur la cOt,e orientale du cap Bon, s’ét,end 
précisément de 2. A 8-10 m ent,re le cordon cotier 
Réjiche et le rivage actuel de la mer. Cett.e observa- 
tion de GROSSF, confirmée plus tard par JAUZEIN 
s’appuyait. sur la présence de strombes à sa surface. 
En réalit,é, ces coquilles ont pu Atre déchaussées 
ultérieurement des c.onglomérats il strombes int.er- 
strat,ifi&s dans les plages successives du glacis de 
régression de la mer tyrrhénienne. Mais l’absence 
d’une phase transgressive caractérisée dans les dépûts 
situés sous la dune et les c.onglomérats & strombes 
du niveau de 5-4 m ne militse alors pas en faveur 
d’une attribut,ion de ces derniers au Néotyrrhénien. 
Leur existewe exprimerait donc p1ut.X un décalage, 
en aval, de la ligne de rivage eutyrrhénienne qui 
aurait ét.é provoqu& par l’intervention d’une phase 
tectonique enregistrée par la péninsule du cap Bon. 
Sa manifestation aurait rev%u la forme d’un soulè- 
vement de sa cAt.e orientale et, par contre, d’un 
effondrement de sa cCte occidentale oh précisement, 
il ne subsiste plus que des témoins discontinus et 
décalés en altitude de la ligne de rivage eutyrrhé- 
nienne. 
En fait, la cDte orientale de la péninsule ne supporte 
que la partie amont de la plat,e-forme côtié.re tyrrhé- 
nienne. Sa prolongation en aval et,, partant, sa 
limite de régression, se trouve en mer ou son contour 
doit être recherchb dans le figuré des isobathes de la 
carte t.opographique. Le fait que la ligne de rivage 
actuelle se trouve hi près de la partie amont de la 
plate-forme indique toute l’importance de la trans- 
gresaion flandrienne qui a ainsi Ci<l restreindre nota- L,ransgression ant,étyrrhenienrle (RIillazien) comprend 
blement l’btendue continentale de la presqu’île à la des (t Clamys et des Pertens 1) alors que celle du haut 
fin du Quat.ernaire moyen. Et il se peut que le cordon niveau de Korba s’apparente B la faune du Tyrrh& 
Réjiche du Tyrrhenien représente ici le sommet. de nien. 
la transgression de ce cycle marin tandis que ses Aussi, la cote ~xcel)t.ionnellerrlent élevée de ce 
épisodes régressifs les plus récents seraient immergés gisement, comgarahle soit. par sa faune, soit par son 
vers l’aval de la plateforme par la remontée mode’ de gisement,, aux sbquences de l’oued Lebna, 
flandrienne de la mer. C’est. alors dans cette concep- de Kélibia, ou basale d’el Haouaria, doit-elle trouver 
tion pal&og:éographique qu’il faudrait. considérer son explicat:ion dans un tlt!placement et un bascule- 
la disposition des lignes de rivages tunisiennes dans ment tectoniques vers l’est de tout, le cap Bon avec 
le cadre du cycle marin tyrrhénien. mouvement compressif ascendant dans la région de 
(c) On a vu que, dans la coupe d’el Haouaria, la 
Nabeul. Son attache au massif de l’Abderrhamane, 
passée marine de la séquence inférieure antérieure 
cassée BU niveau des fractures transverses de Korba, 
au cordon Réjiche tyrrhénien, apparaissait incom- 
aurait bté ainsi relevée, entrainant avec elle un 
pléte, mal typée et mal conservée comme d’ailleurs 
panneau de la plate-forme marine du Pleist,octne 
tout le long de la côte du cap Bon. Cependant, au 
supérieur formant la côte est du c.ap Bon. Ce mouve- 
droit du djebel Abderrhamane, la coupe du cours 
ment de la Néotectonique quaternaire aurait débuté 
moyen de l’oued Lebna montre, à 50 m d’altitude et 
dès le Pleist,octne supérieur et, se serait poursuivi 
à 6 km de la cote actuelle, la présence d’une plate- 
au moins jusqu’h la Lransgression flandrienne. 
forme c0tiére esquissée par GROSSE (1969) dans sa 
carte géomorphologique du cap Bon. A quelque 
A propos des dpmdages cmfi~~entnrz~r du Qrrater- 
distance de la rive sud de cet oued, JAUZEIN (1967) 
nuire moyen et rfceizt 
a décrit une lagune à cardium calée à 44 m d’altitude Le creusement tlu karst dans la couverture conti- 
et fossilisée par une croûte calcaire blanche du nentale du glacis pleistocéne est cont,emporain du 
Quaternaire moyen continental final ou Pleist,ocène stationnement et du ret.rait- de la mer tyrrhénienne. 
supérieur. Il l’avait alors attribuée au Paléotyrrhé- Sa format,ion est, donc. antCrieure ou au moins 
nien. Elle s’associe, au niveau de l’oued, à une simult.anée à la mise en place de la couverture super- 
séquence de couches sableuses & Pectoncles et firielle du glacis opandue a l’ct.at. de matériau dejà 
Cardium, ostrées et gastéropodes qui ravinent les coloré. Dans ce dernier, la lixiviat.ion des c.arbonates 
sables astiens du Pliocène supérieur. La rive nord par action mét.@orique a contribué 5 l’inc.rustation 
de l’oued comporte en oulre des reliques d’une dune calcaire des cavites. Or ce karst n’existe pas sur les 
c0tiGre liée 5. cette ligne de rivage. dunes de la formation Réjiche, pas plus que sur leurs 
Le cordon Réjic.he ou Eutyrrhénien, se situant abords. Sa formation i:st donc entièrement liée ü 
?* la cote 20 m en aval de l’oued Lebna et a 2 km de l’hydrogéologie de surface du glacis dont la nappe 
la côte actuelle, ce rivage, immédiatement antérieur phréatique, suivant la courbe du ret-rait de la mer, a 
et intégré dans le plan amont. de la plateforme créé les cavités de dissolut.ion. Remarquons encore 
tyrrhénienne du cap Bon, poss&le tous les dépot,s que, plus à l’intérieur des terres, il n’existe pas de 
correspondant aux phases suacessives d’un cycle figures de karstific.ation du méme glacis, celle-ci 
marin complet. Sa faune étant comparable dans ses n’étant présent-e qu’au niveau de la bande ccXi&re. 
caractéristiques avec celle des autres lignes de rivage Qui plus est, elle s’atténue aussi dans le sud du cap 
tyrrhéniennes, son attribution stratigraphique devrait Bon et. disparait au niveau du golfe d’Hammamet. 
&tre rapportée au Paléotyrrhénien. Quoi qu’il en soit, Les dépBts du Quaternaire récent. ont aussi été 
l’importance de la découverte est considérable pour apportés à l’état de matériau brun-rouge. Mais ils 
comprendre alors l’évolution structurale de la ont subi une remise en mouvement et une concen- 
pi!ninsule durant le Quaternaire moyen. tra tion de leurs con1posant.s ferriques. 
En effet, à 8 km environ de la mer et à l’ouest du 
Quant au noircissement des horizons organiques 
village de Korba situt. entre l’oued Lebna et Nabeul, 
parfois présents au sommet; du dép0t moyen, il 
on observe encore des dépcjts de plage à Pectonc.les 
provient de l’action de l’hydromorphie de surface 
et Cardium ainsi que des placages éoliens perchés 
créée par la position géom»rpll»logicIue locale des 
g 100-150 m d’altitude sur les sables astiens du 
dépXs et aussi par la dégradation du climat würmien 
PliocBne supérieur. A une telle altit.ude, il devrait 
qui a précédé l’époque de la t.ransgression flandrienne. 
s’agir d’un témoin d’une transgression antétyrrhé- 
nienne telle que COLLEUIL (1976) a pu en identifier 
Élérnerd~ hisfol~iyues de dutcrfim des dépôts du 
dans l’arriére-pays de Nabeul et dont SOLIGNAC 
Qrzntermire sècent 
(1923) avait reconnu quelques-uns des sites en Les terrains r&ents de la zone du canal d’el Haoua- 
Tunisie septentrionale. Or dans Cet)te région la ria contiennent. ou support.ent de nombreux vestiges 
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prtihi&~riques abandonnés par l’homme sur le 
rivage IJJXVJ. 
Dans la coupe des griffons du glacis, le sommet. du 
d6p<k inftkieur et la masse du dépOt moyen livrent. 
des ont-ils en quartzite taillks dans le nucléus ou lrx 
Cclats des galets d’Oligo-Miocéne. Cette mike 
indust.rie parstme le pavage superficiel de ce d6pot 
plaqué c.ontre le versant marin de la 2e dune 
t-yrrlknienne du site. Ils y sont d’ailleurs rP,pandua 
aut~our d’énormes foyers ~I:I les ga1et.s qrkseux et. les 
morceaux de crofite calcaire calcinés s’entassent, sur 
clrs surfaces de 1 k 1 m2. Autour, des pierres dispo- 
s& en grands carrés témoignent, d’un campement.. 
Cette industrie de fact,ure atérienne occupe ici une 
poait-ion topologique identique a celle qu’avait 
signalk GRUET (1951) au cap Blanc de Bizerte et. que 
GHOSE (1X!)) a retrnuv&e dans la rkgion orientale 
du cap Bon. 
Sur les m&mes sites existe aussi une autre industrie 
humaine plus récent,e et. aussi abondante. 
Dans la coupe du canal, un foyer de m0dest.w 
dimensions est creusé dans le dépôt moyen du 
Quaternaire récent situé en amont de la dune 
Héjiche. rk rares éclats de silex foncé y sont. intrr- 
~~16s ent.re les dép6t.s moyen et supérieur. 
Sur le versant marin de la 2” dune loc.ale, les éclats 
et les lames de silex foncé, accompagnés des débris 
d’une poterie grossikre jonchent la surface des dkpi5t.s 
inférieur et moyen plaqués contre la dune et celle, 
noircie, du dbpôt moyen qui, en contrebas, passe 
sous les sables gris flandriens. 
Cette industrie présent.e une facture caspiennc 
allant. jusqu’au Ntolithiqua. Or, c.‘est dans la nième 
sit.uat,ion que l’indust.rie ibkro-maurusienne a silex 
fon&s de la Tunisie septentrionale est présenk sur 
les dunes c6tikres de la rkgion d’Ouchtata (GOTTIS, 
1963) et- autour de la. Garaet Sedjenane. 
Quant aus sables gris supérieurs du Flandrien, ils 
enfouissent les ruines puniques de Kerliouane situées 
en bord de mer b quelques liilomètres au sud du canal. 
CONC:LVSION 
La skie des terrains quaternaires marins et c.onli- 
nentaus qu’offre la coupe du canal d’el Haouaria 
constitue la succession la plus complétJe et, la plus 
continue actuellement connue de la plate-forme 
tyrrhknienne le long des Gtes de Tunisie. Elle reprb- 
sente à elle seule la totalit.8 de la kdimentation tant 
marine que continentale du Pleist,ocène supérieur 
et de I’Holocène. 
La séquence i~yrrh6nienne dans sa formation 
tunisienne H.k~iche présent.e, t,out particulitrement, 
un modèle schematique d’un cyc.le eustatique marin : 
- une phase de transgression carac,térisée par 
des dép& détritiques grossws et. des fossiles marins 
à coquille kpnisse ; 
- une phase de stationnement rec,onnaissable à 
ses conglomératk .G strornbes intrrcalés de sables 
grossiers ; 
- une phase de régression abandonnant une 
succession de strates sableuses grossières a grands 
Pec.toncles et Carclium d’oU les sables fins oolithiques 
ont été vannés au vent pour édifier la dune du cordon 
c6tier. 
Les observations complémentaires effec.tuées le 
long de la c0te du cap Bon viennent appuyer et 
confirmer les donntes s’watigraphiques de la plat.e- 
forme tyrrhénienne du rap Bon reconnues dans la 
coupe du canal d’el Haouaria. Concernant cette 
plateforme, elles rendent bien c.ompte de la palto- 
géographie quaternaire de la pkninsule et surtout de 
son évolution structurale montrant. not,amment le 
claracl,tre aléatoire d’une reconnaissance des terrains 
selon des crittres d’altitude définis ponctuellement. 
C’est qu’au-delà du mécanisme eust,atiyue de la mer 
ayant participé à sa const.ruction, il convient, d’impu- 
ter aux manifestations récentes de la Nkotectonique 
quaternaire, enregistrées par les struct,ures de la 
presqu’île, les déformations important,es et haute- 
ment. significatives de cette plate-forme côtikre 
principalement sur le versant oriental du djebel 
Abderrhamane et surtout dans la région de 
Nabeul. 
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